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ons de plafonds

Nous 7,enon@ de recevoir ili
rectement. des manufactures A
méricaines et Canadiennes, il
inanifimnue Ïtbsortiment de tapis
series, lbardures et Llécorati>rl
dessins (les plus riche.4 et de
plus noliveaux.p-ix les plus baE:
UJne visite est respectueusemnen

sollicitée!

L A. CHOQUE i & FRERE,
Cmii des rues Cascades et .3ondr,

S T H , bIA C 1N T'IE
GROS ET DÊTAIL.

Si-. LIER

SRue Çasc.ades -e

ST - HYACINTHEU
tarSp&jîalté : Harnais fins

attelages simples et doubles.
Béparatior,. sous le plus couri

diélai. Ou-vrage garanti et à de.ý
pris défi..nt toute campétition.

m i

De con.strutionw en pierre
bnique et bois

--o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en Ciment, Four
naises, Fours, etc.

1IL IN4 BER-NTEf
-Pa= r daparei1s de Crmaffage, td»i.

rage, de Bains, ec.
Cabinets d'aisance, ovkers <Sinks> etc

*TOUJOURS FY' MAIINS :

TUYAUX EN GRES.

* 1$,UCz cascadeu
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SACUE
2 apisser-ç !

Bfordures!
Décorati,

Aoer Morin L'IMPOSTEUR
Marchand do Chaussures

) E\~ ï.wi: 1w I~t,Ç,S-I.cN)F rleqedj lecuatae
Ils n'étaient plis -à la Pastou-

à ~ confiance. Ils n'échsangeaientid Morin vient de recevoir un point ce iloe taior le-- më-
clq8oinisei tck d'-atonîn m r es, qui 8embnbît faire partieeliiin(!ises, ~ ~ stcd'uoiil. le la contredanse, dillulgte ruü-

10t.ttIt- YNXA1*ý i té chaque hi ver ; mais la cau-
tserie d'lêlène était originale,VALISES,SACSOEVOYACE.CUiR A ISE MEL.LE sirituel-le, pleine d'éùlai et de

En goet en dé.* gaic-t' ; pourtant i-on oeil bleu
se voila lorsqu'elle dit à~ Yves:

__________________________M_________ -J'ai perdu mon pù-re et nma
n ________________ niere lorsque j'étais ,-nfaiit, o

grand-père mn'a élevée avec- le
q-p /~ ~et ncours de mues: tî-ii.jes grand'-

s i~ ~~)~ ~taiité!ý de IYeinvil,'e, les ttantes
de nia mère.

t I ~ :iuu ~<h C~SîpteueDu bout de son éventail, elle
CO3MPTABL.E ET1 A&iE.T DjAssuIInI%.,'E iundiqulait très légèrement à son

1 danseur deux vieilles demoisel-
Informe le public et particti- les très petites, avec des figures

]ièremt.nt ses ccxifrères de l'U- souriantes, d'une ressemblance
nion St.-Joseplî qu'il représente, p'trffiite. Elles étaient vêtues
comme Agent. p'u-îeur. Cuorp.,-' 5e stin gris, avec une coquette

,,;-s '.sstr.tceAnlase, a-cffuee malines sur leurs
nadiennes et Américaines et qu'il cheveux poudrés9. Toc-tes deux
compte sur l'encouragement au- avaient autour du cou de petits1

Jquel il a droit, colliers d'étoiles en diamant qui
Queon tnsurc.nco, Llvolard r lançaient des éclairs au moindre

don, & Clobo CIlizei'i, hatord mouvement& R4ational. Mes tantes sont parfaites. di-
1 sait encore la jeune fille, si plei-

Bureu: N ~ ~nes d'indulgence pour toutes mes
"Vo 9' Rueétourderies. Et~ quelle aménité

ST.~YCflYIiE. dans leure manières ! 'luelle en-
tente cordiale !. Je les ai sur-

- -' - -normmées les Echos,, car tante
Irène, la cadette, répète toujours
ce que vient de dire mia tanteRe~edes Sanva~esAilanée,

Les danses s'achfevaient, et
mainten.znt les domestiques à

Ne sont ce pas les lmerbzs et les ra perruque poudrée dressaient pour
cies qui servaient de médecine aux le souper. des guéridons garnis
anciens! Avez vous déjà vu le sau- de fleurs et de feuillage. On se
vagec se servir de niinéiaux pour les mit à table.
Imaladies ? Cette science dt-s herbe Les cadences de l'orchestre
et des racies que nos pèrcoiai jouant une lente barcaiolle se-=i-at. %'étant perdue, M. J. P Ferdin.umle ubutdRacicot, de Montréal, à force d'tu l'ardgenti ur mlaie du rcei- 
des sériets au milieu des indigè- nelesenteriesofien loresar.es, est enfin parvenu à découvrir cene;lsomlisofren ls
wccret qui f iis-sit la richcese dei an- vins leb plus rares,tandis que de

cienne fin-iles-. Car. quelle est la table en tablepassaieut des man-
plus grande -.ichess d'une famille ? darines en pyramides, des ana-
N'est-ce pas la sànté ? Ainsi donc, nas sur des coupes et du lot-
aycz p.leine et entièýre confiaince dans koum à toutes les essences.
l'aivenir:; vous serez rich= cit heureux Yves de Villeprieux avait-il
si v.ýus em .lcyez dans vos familles aid4 au hasard ? Tor-jours est-illes remèdes st~avages de qu'il se trouvait assis près d'Hé-

~' ~ ~ " '3 j i prenait plaisir à la regarder
sceuI inventeur, propriétaire et manu. avec ses cheveux blonds et fins,
facturier de remèdes stuvag :s pa- gracieusement ondulés au-dessus
tentes» de ses tempes. Pas une plus

1434 Rw A'ore,- Danejolie et plus candide enfant ne
1484 RueXotr - Drne>pouvait exister sur la terre, pen-

MONREAL.sait-il. Pour Hélène, il avait
A ST-H1YACINTHE, on pzut abandonné son air légèrement

*voir 2M. Ra.-icot, touc les samedis à dédaigneux et hautain. Il se
l'Hôtc-Wisih>:tr, en face dum Marché. plaisait à être spirituel. à le. cap-
On peut se procus tr là et a'or; ses tiver, et, à broder de vives et
Remèdes cèlèbres pour toutes les ma- piquantes variations la chroni--
ladies que mnondaine.

L'ÉCHO

Lord Elliott s'était levé:
-A la reine ! cria-t-il eri ten.

dant son verre.
Les vinq desi grands crus de la

Grèce 'turent versés à flots dans
les coapes cie cristal et la fête
h 1acli',-vt mur 'e plus eutliouBa-É"i.
des hutrrahis.

Lit tandis que le marquis de
i iepreux, de retour à Athènes,
allumai;, ants sou salon turc,
ces clig rettes du Levant qu i por-
tent à !- i-tverie, taudis qu'il re-
gardiý;t nmnnter leneement les
sipirales légères, seinb!auit pour-
suivre, à travers leurs anneaux
flottants, la forme de lait jolie en-
fant au costume bien pâýe, .1
l'Seil pur, à l'fine limpide, les
tanutes d'Ilélène discouraieLt sur
les mérites du bel étranger. Elles
venaient de poser sur la console
de leur clhambore leurs colliers
en diamant et Mlle Ai de
Deauville disait à sa soeur:

-Avez-vous remarqué comme
le regard de ce marquis de Ville-
preux se posait avec admiration
sur notre petite Hélène?7 i a
pris feu, j'en suis sûre. C*eBt le
coup de foudre.

Irène retira sa bague d'&ne-
raude et répondit de sa voix
tranquille :

-Le coup de foudre ! C'est
évident. Du reste, mia soeur,
c7est l'hs.bitude française, et le
Marquis eut un vr-aiFrnasd
prestance superbe, aimable et
spiritael comme ceux du siècle
dernier. C'est un gentilhomme
accompli.

Mle Alix eut un sourire ap-
probatif.

- Vraiment accompli ..

Avez-vous remarqué, mza soeur,
son teint pâle, son front pensif,
ses yeux profonds, sa bouche lé-
gèrement dédaigneuse. Mais
comme il sait tempérer cet te ex-
pression de hauteur par d'aima-
bles sourires. Comme il est
grand seigneur jusque dans ses
moindres mouvements. Comme
il -- su conserver les traditinns
de ses ancêtres.. Ah ! ma chère,
la prudence nous enseigne q''il
ne faut pas négliger cette belle
flamme qui, soudainement, vient
de s'allumer dlans le coeur de ce
jeune étranger. Sa - -vous qu'il
serait un parti inespéré. Il a
vingt-six ans, ce qui est la bel
age ; il est riche, ce qui est inap-
préciable ; il est parfaitement
né, ce qui est d'un grand prix.

-Fort bien né, ajoutai Mlle
Irène, en écho, extrêmement
riche. On dit que ses louis ]'or
sont asussi innombrables que les
étoiles au firmament,

-Ah ! mia soeur, reprit Mlle
AUiX, préparons savamment P'a-
venir die notre nièce. Pui&qe-w-
elle trouver un gentilhomme
digne de ses aîeux. 1Nous, hélas!1
nous n'avons pus été heureuses.
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